
Ecrire mon 5ème évangile 

 
Vous l’aurez remarqué, en lisant l’évangile de ce dimanche, 
cela se passe sur la montagne comme les Béatitudes : « Allez ! 
De toutes les nations faites des disciples ». Cela veut dire : que 
toutes les nations aient le droit de faire ce que font les 
disciples ! 
Mais alors, que font les disciples là-haut sur la montagne ? Eh 
bien : ils doutent : « quand ils le virent, ils se prosternèrent, 
mais certains eurent des doutes » 
Ainsi, faire des disciples, ce n’est donc pas endoctriner, obtenir 
le plus grand nombre d’adhésions, imposer une certitude en la 
faisant réciter par cœur ou faire passer des principes. 
Les disciples ce sont justement ceux qui ont des doutes. Ils 
doutent, non parce qu’ils ne trouvent pas Jésus, mais parce 
qu’ils le voient. C’est dans le doute que l’on se reconnaît 
disciple. 
Ce doute est celui que l’on trouve sur le chemin des choix. Nous 
ne connaissons le doute que parce que notre vie est une 
histoire. Si notre vie était une fatalité, nous n’aurions pas de 
doute.  
La fin de l’Evangile, c’est le début de notre histoire : à chacun, 
chacune de nous d’écrire maintenant le cinquième évangile ! 
Et pour écrire cet évangile Jésus est toujours avec nous. Parfois 
nous cherchons Jésus à tâtons qui nous dirait : « venez avec 
moi… » alors que nous avons de la peine à l’entendre quand il 
nous dit « je suis avec vous tous les jours ! » 
 
Alors oui, ce cinquième évangile ne s’écrit qu’en se vivant avec 
le Christ… tous les jours. Vous doutez que cela soit possible ? 
Tant mieux ! N’oubliez pas : « je suis avec vous tous les jours » 
 
Je nous souhaite d’écrire avec nos doutes et notre 
enthousiasme ce 5ème évangile ! 
 
Chne Jean-Jacques 


